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    « La gentillesse est le langage qu’un sourd peut entendre et qu’un aveugle peut voir. »


    Mark Twain


  


  

    « … Comme la méchanceté ! »


    Franck Martin


  









  


    Avant-propos


    

      Voilà que me reprend mon langage châtié ! Un ami proche me faisait « gentiment » remarquer que j’avais une petite tendance à parler crûment, familièrement… ce qui n’est pas faux ! L’un de mes titres de livres, Gentil… et pas con !1 et, au-delà, son contenu étaient déjà parsemés d’adjectifs bien fleuris. Et voilà que ce dernier met à l’honneur notre séant, et que je l’oppose à cet autre nom qui, pourtant, me diront ceux qui me lisent, est plutôt d’origine noble ! Je vous dois donc une explication qui vous permettra de comprendre d’entrée la teneur de ce qui suit…


      Un peu d’histoire familiale :


      Je suis né d’une famille « italo-niçoise ». Autant vous dire – à la vue de l’association des deux origines – que j’ai souvent vécu des scènes à la Pagnol, parsemées d’émotions, d’amour et de tendresse, tout autant que de disputes, de crêpages de chignon et de coups de sang.


      Moi, petit Franck, je me suis souvent retrouvé coincé entre deux clans, qui revendiquaient tous deux les valeurs de bienveillance, d’honnêteté. Je suis conscient que ce que je dis là est raconté de mon point de vue, avec mes propres filtres…


      Petit garçon, je me sentais écartelé et j’avais du mal à distinguer les causes et les raisons des disputes familiales ! Le clan « maternel », si l’on en croyait ma grand-mère, s’octroyait bonté, tolérance, générosité. Le clan paternel, aux dires de mon papa, était tendresse, fidélité, sens de la famille et de la justesse. Mais j’entendais régulièrement voler d’autres qualificatifs moins distingués.


      Pour ma part, je ne voyais derrière ces orages, comportements et guéguerres d’ego, que des femmes et des hommes exceptionnels. Un grand-père maternel résistant de la Seconde Guerre mondiale, d’une gentillesse telle qu’il nous a laissé à tous une marque indélébile, grâce à des récits parsemés d’anecdotes incroyables transmises par la famille et ses amis, dignes de scènes de cinéma. Ma grand-mère ne s’est jamais vraiment remise du décès de son « homme », ne retrouvant jamais sa hauteur d’âme en d’autres compagnies tant elle l’avait élevé au grade de champion et mis sur un piédestal. Je ne l’ai quasiment pas connu puisque j’avais deux ans lors de sa mort. Mais je peux vous assurer de la réalité de ce que l’on appelle le « transgénérationnel ». Mon oncle et moi sommes devenus les dépositaires, bien malgré nous, de cet héritage que nous nous devions d’honorer. C’était obligatoire d’être nous-mêmes ces champions : respectueux, bons, tolérants et généreux, honnêtes et droits. Jusqu’à nous oublier nous-mêmes ! Voilà l’une des « causes » de mon côté gentil.


      Et il y a l’autre « famille », ma lignée paternelle… Elle aussi, portée par un champion, vu de ce côté comme un homme ayant les pieds bien sur terre, réaliste et droit, doué du sens du discernement, d’une bonté extrême comme parfois d’une grande dureté. Caractère marqué, expliqué par son vécu au combat, à l’âge de 18 ans… Décoré de la « médaille militaire » sur le champ d’honneur, c’est vous dire, puis fait chevalier de la Légion d’honneur. Jeune caporal d’infanterie ! J’ai hérité du diplôme accompagnant sa médaille.


      J’ai aussi hérité des injonctions familiales et des valeurs transculturelles : « Tu es bien comme ton grand-père, tu te lances tête baissée, tu fonces… » Me voilà donc « chargé » de ces legs, et dans un premier temps bien encombrants. Partagé entre deux familles qui ne font qu’une à mes yeux.


      Je suis devenu, dès ma naissance, celui qui serait à la fois un Martin et un Grillo, entendez donc un gentil et pas con, tendre, respectueux, honnête et droit, tolérant, fidèle, avec le sens de la famille. Une synthèse ! Je suis un « Marillo ou un Gritin » !


      Merci les cadeaux !


      Mais bon sang que tout ça a été lourd ! Pas le droit de « mentir », comme peuvent le faire les petits et les adolescents, pas le droit d’être égoïste et de ne penser qu’à soi, comme le font tous les jeunes, pas le droit de divorcer, comme cela arrive quand on se marie avant d’être mature… Pas le droit, pas le droit, pas le droit… pour être le petit garçon qui veut être reconnu et aimé.


      Gentillesse… mes fesses !


      J’ai alors entamé un gros travail de « dépouillement personnel » où j’ai nettoyé ce qui m’avait été transféré, transfusé même.


      Mais voilà, le « mal », et le « bien » étaient faits. Je ne m’en plains plus, car je suis cette somme. Je m’autorise parce que c’est bien pour moi d’être ce gentil, heureux et optimiste, capable de me respecter – enfin, parce que finalement, c’est le seul moyen d’être « en amour » avec la vie !


      Bref, soyons gentils sans dénigrer l’autre face de la pièce, la méchanceté. Parce que nous sommes tout le temps et à part entière cette dualité. Pas de « gentil » sans voir, à la simple énonciation du mot, la face du méchant. Et vice versa. Le gentil est le méchant de l’autre, et le méchant pour l’un ne l’est pas pour l’autre… Ayez cela en tête, nous y reviendrons !


    


    


      

        1. Éditions De Boeck, 2019.


      


      


  









  


    Introduction


    

      

        1991 : la secte des bienveillants et des bienfaisants


        Nous voilà bien plus tard… Mes deux grands-pères ont disparu, les clans sont toujours là, et leurs valeurs sont toujours incarnées par cette grand-mère maternelle exceptionnelle, qui nous quittait récemment à presque 101 ans. Et par ma famille exceptionnelle.


        

          Une nouvelle carrière tournée vers l’humain


          Décembre 1990, je quitte définitivement le métier de publicitaire. Pas sur un coup de tête, mais plutôt sur le coup de « circonstances », depuis que mon papa m’a entraîné dans son sillage. Lui aussi publicitaire, homme de marketing et le « boss » d’une des plus grandes agences régionales de cette époque, en Rhône-Alpes. Il est allé au bout de ses convictions, de ce bon sens et de cette extrême intelligence qui le caractérise : « Les choix politiques d’un groupe d’agences de communication ne préparent pas obligatoirement le succès. » Les idées – fussent-elles bonnes sur le papier –, sans le bon sens et la vision, ne construisent rien… « On » avait « un peu » obligé des entreprises lyonnaises à se rapprocher, à s’associer, là où l’addition de clients, de « budgets » – comme on le dit encore aujourd’hui dans ce métier –, devait construire la plus grosse agence de communication de la région. « Ils » avaient juste oublié que l’essentiel n’est pas dans les comptes, mais dans la relation entre les femmes et les hommes. Bref, sans m’appesantir, « ils » ont dégagé papa du jeu, et même s’il en a souffert dans son amour-propre, ce que la vie lui a offert avec ce qu’il avait considéré ce jour-là comme une profonde injustice, une méchante trahison de ceux en qui il avait confiance, a juste entraîné deux renaissances. La sienne… et aussi la mienne. Sa prise de conscience et la découverte de nombreux outils de développement personnel, comme la programmation neurolinguistique (PNL), l’analyse transactionnelle, la systémique, m’ont gentiment amené à lui emboîter le pas. Immédiatement, alors que je le voyais cesser de se débattre, et que je trouvais qu’il renaissait de ses cendres.


          Sans le savoir vraiment, il m’inocula le sérum de ce qui allait devenir la base même de mon travail, et au-delà de mon gagne-pain, le fondement de ma vie.


          Maman a été un modèle de gentillesse… Toujours le cœur sur la main, là pour nous tous, avec un esprit de sacrifice que lui a transmis sa mère. Elle-même marquée à vie par son papa si généreux, cet homme idéalisé, d’une réputation formidable. Maman, une femme dévouée à sa famille, à son homme et ses enfants, au point de s’en oublier elle-même la moitié de sa vie. Maman, une femme de soin, qui se soucie du monde. Une grande spiritualité qu’elle m’a offerte au travers de partages de livres d’éveil.


          Comme je le raconte aussi dans le cadre de mes conférences, cette gentille vie a fait converger vers moi, au travers de rencontres structurantes, des personnes à mes yeux clés toujours présentes dans mon cœur. Cette « coach » avant l’heure, Geneviève Ladzinski, m’avait ouvert les yeux sur ce travail d’aide aux autres, d’accompagnement d’abord humain avant d’être professionnel. Robert Dilts aussi, éminent enseignant, influencé par cette belle école de Palo Alto (université de Santa Cruz aux États-Unis), David Gordon et ses métaphores, Jennifer de Gandt, l’une des héritières franco-anglaises de cette branche sur notre continent.


          J’abandonnerais ce milieu publicitaire en janvier 1991 pour m’adonner à mon nouveau métier, et au-delà d’un métier, à ce qui me fait « vivre » au vrai sens du terme. Pas juste un mode de rémunération, mais bien une passion. Celle de la rencontre, de la relation humaine. La ferveur de l’amour que l’on ressent quand on aide et quand on aime. Quels que soient les contextes. La découverte de ces outils m’a ouvert les yeux sur ce pan si essentiel de la relation, de la confiance, et de la relation de confiance.


          Lorsque je décidais de démarrer ma nouvelle activité professionnelle, mes anciens associés et mes proches amis, sans aucun doute bienveillants, tentèrent de me dissuader de jouer les « bons samaritains », selon leurs propres mots. À cette époque, il faut bien le dire, parler de gentillesse, de bienveillance et de bienfaisance semblait douteux. Certains de mes anciens clients ont même pensé que j’étais tombé aux mains d’une secte. Tout à cette époque – et encore aujourd’hui – jette sur la gentillesse un halo de suspicion. « S’il est gentil, c’est qu’il attend quelque chose en retour. » « Sa gentillesse est signe de manipulation. » « La bienveillance est manipulatrice. » « Personne n’est vraiment gentil sauf sœur Emmanuelle, Gandhi, Nelson Mandela, le dalaï-lama… » « Les gentils sont bien gentils, sous-entendu un peu c… »


          Déjà, je me rends compte que le monde de l’entreprise – mais aussi le monde tout court – est en proie à une double contrainte : comment être à la fois dans le business, et construire un monde meilleur ? Comment gagner de l’argent et être humain, humaniste ? Les patrons que je côtoie ont cette profonde envie d’exister, d’être reconnus comme les boss d’entreprises croissantes, dégageant du bénéfice – c’est la seule mesure de la réussite à ce moment-là (encore aujourd’hui, même s’il commence à poindre des labels de bien-être, nous y reviendrons) –, et malgré tout œuvrant dans le sens de leurs équipes. Ils désirent être considérés comme de bons managers, bons leaders, justes, équitables, éthiques. Ces chefs d’entreprise sont avant tout des femmes et des hommes, mères et pères, frères ou sœurs, filles et fils, qui démontrent dans leur vie familiale des valeurs essentielles. J’observe cette ambivalence, cette culpabilité même.


        


        

          Le culte de la gentillesse


          Je croise partout des croyants de la gentillesse, et assez peu de pratiquants. Lorsque je termine une conférence, où à la suite d’un passage dans les médias, je reçois des témoignages, et tous vont dans le sens du « moi je suis un gentil, je me reconnais dans vos paroles, bien sûr tout ça est essentiel ». Témoignages bien souvent contredits par leurs proches, leurs associés, leurs collaborateurs. La gentillesse et la bonté se lisent dans le regard des autres – et en aucun cas dans une affirmation venant de soi-même !


          Nous sommes confrontés à cette injonction de la gentillesse. Il « faut » être gentil. Tout le monde se croit d’ailleurs gentil ! Il faut transformer le monde !


          STOP ! La gentillesse et la bienfaisance ne sont pas un devoir. Ce livre n’est pas une énième injonction à la gentillesse. Mais juste une façon d’expliquer, de montrer ce que le respect de la vie de l’autre et de soi amène à l’autre et à soi.


          Il n’y a pas d’obligation, si ce n’est celle de faire ce qui vous semble bon. Pour vous ! Pas par devoir ! Un devoir est un choix « personnel » ! Personne ne nous a jamais obligés à être gentils et bienveillants. Même pas Dieu, même pas la vie. Elle n’a aucune exigence, si ce n’est d’être vécue… Ne vous sentez jamais obligé. Soyez gentil si vous en ressentez l’envie, ou le besoin. Sachez que vous avez le droit d’être des « méchants ». Dans le respect de la loi !


          « Gentillesse mes fesses » veut dire qu’il n’y a pas d’obligation à la gentillesse. Chacun fait ce qu’il veut en fonction de ses objectifs. S’il est impératif pour vous d’être gentil, soyez-le, apprenez à le devenir. Sinon, laissez tomber.


          Nous vivons de plus en plus d’injonctions : gentillesse, bienveillance, bonheur, développement personnel, respect, humilité, « travail » sur soi (comme si nous ne travaillions déjà pas assez !).


          Une seule chose est « vraie », évidente, et je vous invite à la mettre en pratique en toute conscience : une « loi » systémique que vous vivez depuis votre naissance, cette merveilleuse loi du feedback, ou LVR (Loi de la variété requise), mise en exergue par William Ross Ashby (psychiatre britannique, pionnier de la cybernétique).


          Cette loi, naturelle, celle de l’adaptation au monde et à la vie, met en évidence… une évidence ! Encore faut-il en être un tant soit peu conscient : « Faites ce que vous avez toujours fait et vous obtiendrez ce que vous avez toujours obtenu. Si ce que vous obtenez vous va, ne changez rien. Voire rajoutez-en, puisque plus de la même chose entraîne plus du même résultat. Mais si vous constatez que ce que vous faites entraîne un résultat insatisfaisant, alors tout vaudra mieux que ce que vous faites habituellement. La “variété est requise” ! »


          Vous faites cela tous les jours… mais parfois, l’inconscience de ce que vous vivez à l’instant vous empêche de faire cette observation de « boucle de rétroaction ». Vous en êtes capable lorsque vous tentez d’enfoncer un clou dans une planche et que vous vous tapez sur les doigts… Vous faites cette boucle de feedback ou de « rétroaction » ; votre façon de taper ou de tenir le clou, la taille de votre clou ou de votre marteau, vous amènent à changer quelque chose pour ne plus vous faire de mal. Et vous décidez, en votre for intérieur, de changer quelque chose.


          Revenons à la gentillesse : si vous vous apercevez que cette attitude entraîne dans votre vie un « retour » satisfaisant, continuez, renforcez-la, même, puisque plus de la même chose amènera plus du même résultat.


          C’est la seule réalité à laquelle vous vous devez d’être conscient.


          Que vous apporte la gentillesse ? Qu’apporte-t-elle aux autres ? Est-ce bien pour vous-même ? Et la vue de ce qu’elle permet aux autres vous satisfait-elle ?


          Vous êtes seul juge de vos choix. Si vous développez cette conscience, cette présence à la LVR, vous serez capable de choisir vous-même d’incarner ou non ces valeurs de respect, de bienfaisance, ou de souffrance et d’effort pour être heureux. Vous choisirez vous-même, et plus dans le regard des autres, de la mode, des courants bienpensants, de servir ces valeurs judéo-chrétiennes, ces injonctions familiales, transgénérationnelles.


        


        

          La gentillesse, une manipulation ?


          Je n’écris pas ce livre pour vous faire devenir des gentils. Juste pour vous aider à prendre conscience de ce que vous voulez être ou ne pas être, et de prendre en toute liberté un chemin vers cette gentillesse, ce respect de la vie et des autres. Parce que ce sera votre choix.


          Nous passons notre temps à être des croyants de la gentillesse, mais sommes-nous réellement gentils ?


          Je choisis – encore une fois – d’écrire sur ce sujet qui me passionne, qui m’a amené, par les mots de Stéphane Bern, Ali Rebeihi, de Laurence Ostolaza, de Brigitte Lahaie et d’autres encore à être considéré comme « monsieur gentillesse » (difficile de l’assumer au quotidien), pour partager avec vous ma vision de ce qu’elle est, et le plus possible en tant que pratiquant, pas juste en tant que croyant !


          Comment, si vous faites le choix de la gentillesse, l’incarner au quotidien, dans un monde qui est médiatiquement dépeint comme terrible, injuste, méchant, violent ? Il ne s’agit pas de nier des réalités. Mais de prendre conscience que nous bâtissons le monde auquel nous croyons !


          Tout le monde connaît le dicton attribué à saint Thomas : « Je ne crois que ce que je vois. » Saviez-vous qu’il avait un cousin éloigné qui, lui, disait « Je ne vois que ce que je crois » ?


          Nous ne voyons pas ce que les gens sont. Nous percevons d’eux ce que nos sens en retiennent. Nous gardons d’eux ce que nous supposons d’eux.


          Nos sens, notre façon d’être en relation avec le monde se concentrent inconsciemment sur ce que notre cerveau a construit depuis qu’il mémorise : une sélection – pas du tout une complétude du monde ni même de l’histoire de notre vie…


          À chaque instant, il sélectionne et nos cinq sens ne captent que ce que nous croyons.


          Si je crois qu’une personne ne m’aime pas, je retiendrai et ne verrai d’elle, malgré son éventuel amour ou amitié pour moi, que des signes d’agressivité, de malhonnêteté ou de méchanceté… Un élan vers moi devient ainsi une agression. Un cadeau devient un piège. Des pleurs sont forcément simulés.


          La gentillesse… une manipulation.


          Si je crois de la vie qu’elle est moche et dure, que le monde est fait de trahison et de perversion, je capterai au quotidien tous les signes qui me donneront raison !


          Si vous croyez à la bienveillance et à la gentillesse dans le monde, vous en verrez les signes tous les jours et partout…


          Si vous pensez que le monde est pourri, bonne chance !


        


      


      

      

        2022 : le marketing de la gentillesse


        Depuis 1990, les choses ont évolué. En 2008, je publiais mon premier ouvrage1 et ce titre en disait long : nous rentrions – et nous y sommes encore – dans le marketing de la gentillesse et de la bienveillance. Le management humain est devenu un outil de communication interne, donnant naissance à des labels comme « Great Place To Work ». Des métiers sont apparus – et c’est tant mieux – tels que « Chief happiness officer », de même que des associations, comme « les Entreprises Humaines ». La bienveillance et le bonheur ont investi le monde du business, et c’est toujours tant mieux. Il est juste essentiel de faire vivre ces valeurs au creux des lieux qui en paraissent les plus éloignés.


        La journée mondiale de la gentillesse, promue par Psychologies Magazine, a été l’une des plus belles initiatives de ces temps. Certains se sont émus de cette bizarrerie de « devoir avoir une journée de la gentillesse ». Bien sûr, c’est mieux sans doute de la faire vivre tous les jours, tout comme chaque manager devrait être lui-même un Chief happiness manager. Mais cette émergence démontre une forme « officielle » de prise de conscience.


        Il est même dommage que le 13 novembre, date initiale de la journée de la gentillesse, ait été changée, sous prétexte que ce 13 novembre était devenu la triste journée commémorative des attentats du Bataclan. Un merveilleux symbole de sa profondeur aurait été de garder, coûte que coûte, cette journée au 13 novembre… et d’en faire « encore plus » le symbole de l’humanité, face à l’inhumain.


        Je suis heureux que le monde de l’entreprise ait saisi ces idées et ces concepts, et les fasse vivre au quotidien. C’est une belle preuve de leur essentialité.


        Je veille, et nous sommes nombreux, à ce que tout cela ne soit pas uniquement des arguments marketing, pour recruter, pour gagner des clients, pour se donner bonne conscience. Il est important d’aller dans ce sens en étant congruent, en incarnant au jour le jour ces valeurs. Les penser, y croire et les habiter. Malgré nos moments de faiblesse et de désillusion. De nous accrocher à ce qui nous semble essentiel.


        Et pour pousser un peu plus loin, tant mieux si des entreprises, des associations politiques, en font des arguments marketing : prêcher le faux amène parfois à découvrir le vrai ! Le temps fait son office…


        Déconstruisons les idées reçues : si l’on passait ensemble de « croyant » à « pratiquant » ? Je constate en fait qu’il n’y a pas de gens méchants, mais essentiellement des gens qui ont souvent peur, et vivent en inconscience. Et qui sont eux-mêmes des gentils pour « leur camp » !


        Personne n’attaque par méchanceté. Tout le monde se défend ! Pas une personne n’agresse pour le plaisir d’agresser. Le pire des salopards aux yeux des uns se défend, se protège, et « rend les coups » qu’il a reçus ou qu’il a l’impression d’avoir ramassés !


        La gentillesse, c’est fondamental. Elle peut faire peur ! La peur n’est souvent qu’une preuve d’absence de l’abandon à l’amour. La gentillesse, la bienveillance, la bienfaisance sont de l’amour à l’état pur. Sans calcul. La destinée de tout homme est de manifester sur terre l’amour, de retrouver la source de l’amour en lui et de l’écouler au quotidien, de le manifester du mieux qu’il peut où il peut.


        La gentillesse, c’est l’outil principal de l’amour.


        La gentillesse, c’est de l’affection !


      


      

      

        Le paradis de l’un est l’enfer de l’autre


        Vous voulez la vérité ?


        On aurait pu en rester là. Ce Franck qui raconte son histoire et qui ne retient d’elle que ce qui sert sa propre image de super gentil… Oui, je suis qualifié ainsi, et je sais qu’une grande majorité des gens qui me connaissent un peu ne m’ont rencontré que sous cet angle.


        Monsieur gentillesse est aussi un imposteur. Je vais vous en faire part.


        Je me suis rapidement emparé de cette énergie vitale qui me faisait exister pour plaire et obtenir l’amour de mes proches. Jusqu’à la mobiliser dès mes 10 ans, en devenant le « Batman » de service dans nos jeux d’enfants.


        Je vous dois des excuses : je suis un gentil imposteur.


        Tout s’alignait depuis le départ dans cette histoire. Je suis né amblyope (je ne vois que d’un œil) et vous connaissez l’adage ? « Gentil n’a qu’un œil. » Ma force… et c’est vrai… Mais aussi, comme j’aimais à le préciser, mon boulet relationnel avec mes amis et mes petites amies.


        On dit que le gentil n’a qu’un œil parce qu’il ne voit pas l’autre dans son entièreté. Il lui manque une part de la vision pour juger l’autre dans sa globalité. Pas faux ! Mais c’est surtout une moitié de moi-même que cet œil manquant m’a empêché de distinguer.


        Comme je le disais, ça m’a bien arrangé, car cela a fait partie de mon histoire, de mon mythe personnel. J’ai même trouvé un argument imparable, tellement beau et crédible, en expliquant que mon œil aveugle me permettait de voir… à l’intérieur. Entendez par là qu’il m’aidait à m’introspecter. Pas faux non plus, mais c’est une belle tournure d’esprit, qui prend la place d’une vérité plus cinglante, et sans doute plus humaine. Tellement plus confortable de vivre avec le masque du super gentil, plutôt qu’avec le déguisement encombrant du frustré.


        Si je me raconte avec sincérité, l’autre part de moi – le gentil imposteur – est vraie, moins reluisante, mais pourtant bien réelle…


        Que ne faisons-nous pas, tous autant que nous sommes, pour obtenir le regard, la tendresse, l’amour et l’attention des autres ? Nous commençons par les rechercher auprès de notre famille et notamment auprès de celles et ceux qui comptent le plus pour nous tous : nos parents… Viennent s’ajouter à la liste grands-parents, frères et sœurs, tantes et oncles, bref, les adultes qui nous soutiennent, nous éduquent.


        

          La naissance d’un gentil imposteur


          Voilà donc une autre histoire :


          Né le 13 août 1961, j’ai trouvé très « marketing » de dire que je suis arrivé au monde lorsque l’on séparait les mondes (cette date correspond au jour de la construction du mur de Berlin). Très chouette pour le sympathique de service de caler sa naissance à une date symboliquement forte. Ma naissance et sa date sont les plus grands des hasards. Point.


          J’ai réellement été coincé entre mes deux familles, et ce que j’ai vécu a été une épreuve qui a duré au bas mot cinquante ans de ma vie : le côté paternel représentait l’aspect « mâle », l’animus, dans toute sa splendeur. Grand-père, comme je le disais, surhomme pour de bon. Plein de générosité et de bonté. Mais aux yeux de la femme forte de l’autre pan familial, ce viril macho ne possédait pas les qualités essentielles. Bien plus de défauts. Me voici coincé entre deux feux, que chaque membre des deux équipes défend et argumente. Au gré de bagarres de mots et parfois même de bagarres tout court et, pour certains, de silences. Que et qui faut-il que je sois pour être aimé ? Le gentil que mamie m’exhorte à être ? Mais si je suis ce gentil, je ne vais pas être reconnu des autres… Alors il me faut être macho, ne pas me laisser faire, faire valoir à la force du poignet mes droits et mes avis. Oui, mais quand je suis ce garçon-là, l’amour que je récupère n’est pas très complet. Il me manque toujours un morceau. Des autres, mais surtout de moi.


          Je m’essaye à la dureté, mais c’est un fait, ce n’est vraiment pas moi… Je suis un tendre. Cela me vaudra la plus grande honte de ma vie, que mon papa me resservira tant de fois – en plaisantant d’ailleurs –, lorsqu’un jour de ski, dans la jolie station de Megève, je me fis prendre à partie par trois petits gars du coin. Je réussis à m’extirper de la bousculade dans laquelle les garçons m’avaient coincé. Je partis en courant et en tremblant sonner à la porte de l’appartement. Mes parents déclenchèrent l’ouverture salvatrice de la porte qui se referma au nez des gamins, bien décidés à me casser la figure… J’avais le cœur qui battait la chamade et je crois me souvenir que j’ai failli me faire dessus ! C’est vous dire ! Au contact de papa, me voilà rassuré, mais j’ai tellement honte de raconter l’histoire, que je la change. Et me voilà me gonflant telle la grenouille qui voulait se faire plus grosse que le sacré bœuf, arguant de mon côté combatif que je retrouvais tout à coup en prononçant cette phrase : « Retenez-moi, ou je fais un malheur ! » Papa se moquait bien sûr de moi – j’avais autour de 10 ans –, mais me voilà pris dans ce piège de la gentillesse qui ne souffre pas son côté méchant.


          Papa représentait à mes yeux l’autorité et j’avais très peur de lui et des accès de colère qui pouvaient parfois lui faire perdre un peu de présence d’esprit. Longtemps, j’ai été saisi de peur lorsqu’il me regardait avec ses yeux noirs, sourcils froncés. Il n’avait pas besoin de parler, j’étais déjà tétanisé. Et s’il ajoutait les mots aux yeux mitraillettes, je me liquéfiais. Là, tout m’échappait. Le garçon qui tentait de respecter les injonctions paternelles, maternelles et grand-maternelles s’évanouissait. Ne restait plus que le petit menteur, capable d’inventer n’importe quoi pour éviter la rouste.


          Je suis devenu très vite un expert en carabistouilles. Un as du bluff et du grossissement des traits. Je n’étais déjà pas un « homme », il me manquait un bout d’œil, mais en plus, je n’étais même pas un gentil non plus puisque, comme tout gosse et comme tout adolescent, je me préoccupais plus de ce qui me procurait du plaisir et du confort, ne prenant jamais soin des biens familiaux, ni même de nouvelles de la santé de mes proches.


          Je me suis mis dans cette identité d’imposteur, qui m’a suivi tellement longtemps, mais bien enfoui au fond de moi tant ce côté n’est pas reluisant. Il m’a fallu être confronté plusieurs fois à des drôles d’expériences de vie, pour mettre à jour cette part de moi. Pas pour la corriger ni la chasser, mais bien pour la revivre et l’accepter. Pour comprendre comment ce petit imposteur avait taquiné la vie. Ce que j’ai jugé comme mystificateur était non seulement moi, mais surtout une manière créative et salvatrice de continuer d’exister, et d’être aimé des miens.


          Ça m’a collé à la peau. En toute inconscience…


          J’ai passé mon baccalauréat en imposteur. D’autres me diront que j’étais « servi » – beau jeu de carré d’as. Moi, je ne retenais que le « bol »… J’ai choisi de ne réviser qu’un sujet d’histoire, qu’un sujet de géographie, qu’un sujet de philosophie, un sujet d’allemand, d’anglais et d’italien. Et vous imaginez quelle ne fut pas ma surprise lorsque les sujets sont sortis, un par un… Formidable me direz-vous ? J’ai eu longtemps la sensation de ne pas avoir mon baccalauréat. Un demi-bac pour un demi-homme.


        


        

          Imposteur jusqu’en amour


          Je deviens, même dans mes histoires d’amour, un véritable gentil… Mamie est fière de moi. Je me marie tôt, et je fonde, avec ma première épouse, une petite famille. Nous faisons tout très vite, et j’en oublie de vivre – il me fallait partir de chez mes parents pour être autonome et indépendant. Nous nous assumons, nous ne devons rien à personne. Mais le beau gosse droit et fidèle, respectueux, se fait vite rattraper par les démons de son âge : à 22 ans, tous mes amis draguaient à tout va. Je suis étudiant, mais mes stages en agence de publicité me rapportent à la fois de l’argent pour vivre, mais aussi des contacts avec la gent féminine, qui me bouleverse. Je tente durant des années de repousser la sève que je sens monter en moi, cette envie d’aller voir ailleurs. Je résisterais longtemps en enfouissant ces besoins qui étaient au fond de moi à ce moment-là. J’ai mis du temps à l’accepter. Je tromperais ma femme, et avec elle, mes enfants, ma famille, et toutes celles et ceux qui pensaient que j’étais un mec bien. Quelle culpabilité ! Quelle souffrance, de ne pas être l’homme intègre, honnête, doux et droit que toutes et tous attendaient que je sois. Franck Martin, le mec fiable, toujours à l’heure, toujours pro et parfait. Le mec qui prend soin de ce qu’il a. Peur de décevoir… mais on a le droit de décevoir.


          J’étais un imposteur sans en avoir conscience…


          Nous finirons par divorcer, ma honte me rongeant à un tel point que je n’oserais pas faire valoir mes droits de garde alternée et mes compétences de papa, face à une mère déterminée à tout pour garder ses enfants. Je ne le valais pas !


          À la même époque, je quitte le milieu de la pub et je prends une nouvelle orientation professionnelle, qui était le reflet de mes sentiments : il faut de la gentillesse dans le business. Je vais en donner ! Je deviens l’as de la bienveillance, et je travaillerais ce personnage tout au long de ma nouvelle carrière. Cela me réussit, parce que je me sens « aligné », congruent.


          Oui, mais il y a en moi cette bête qui sommeillait… Je pète parfois les plombs, dès que je vis une injustice. Comme celles que je vivais petit, lorsque papa m’attribuait des bêtises que je n’avais réellement pas commises.


          Chaque fois que je vivais une histoire qui touchait à l’injustice, cela me rendait aussi méchant que l’abominable Hulk. Il y avait deux Franck en moi, et je tentais toujours plus de planquer celui qui ne correspondait pas à ma belle histoire sous un beau déguisement.


          Je me suis marié une deuxième fois, avec une femme qui allait me laisser tout le loisir, cette fois, d’être le père que je n’avais pas pu être précédemment, la mère ayant pris toute la place. J’ai fait souffrir cette deuxième épouse. Pas par méchanceté. Pas par facilité. Mais juste parce qu’il me semblait que j’incarnais le bien, l’équilibre, le superhéros, Dieu… et qu’elle – elle souffrait de problèmes psychologiques dus à une histoire personnelle et familiale particulièrement difficile à ses yeux – n’était pas apte à aimer comme « il fallait », selon moi, notre fille. J’ai été cet imposteur qui voulait sauver son épouse, mais qui l’a enfoncée. Divorce, pour sauvegarder, d’un commun accord, notre enfant. J’en ai eu la garde ! Et en même temps que ce jugement de divorce, la satisfaction d’être reconnu, enfin, comme le super bon papa, justicier, honnête, et responsable.


          J’ai plongé dans une troisième histoire qui fut sans aucun doute la synthèse des deux premières. Je me suis d’entrée de jeu positionné bien inconsciemment dans les chaussures du charlatan. Généreux à foison, gentil et attentionné comme un prince de conte, patient et souple, croyant que la force de mon amour fou pour cette femme allait la rendre plus aimable, plus généreuse aussi, et plus tendre. Je me suis épuisé, en toute sincérité aussi, sans jamais vouloir reconnaître l’impossibilité de cette histoire. Onze ans pour retrouver ma lucidité et laisser sortir de moi ce Franck qui ne supportait plus de n’être pas lui-même.


          Oui, j’étais réellement ce gentil attentionné et généreux, mais ce héros de l’altruisme, aux élans nobles, avait dissimulé le gamin angoissé d’être quitté ou de quitter lui-même, apeuré d’être en manque de sa princesse, autant que de son attention et de ses démonstrations d’amour. J’aurais tout donné pour qu’elle m’aime comme je le méritais – du moins comme je croyais le mériter.


          Bingo : j’avais trouvé la bonne personne pour faire sortir du bois ce vilain Francky, tout aussi radin que noble.


          Voilà qui cache ce personnage que j’ai joué durant des années. Un homme dans son entièreté. Je ne le renie plus, car ce qui fait de moi ce gentil est cette face plus noire de mon être. Je suis cette double face, comme vous l’êtes toutes et tous.


        


        

          Pas de gentillesse sans méchanceté


          C’est de cela que nous allons parler vous et moi ! De nos deux côtés de la pièce. Et de notre façon de pouvoir la jouer en toute conscience. Pas pour être gentil, mais pour accepter quoi qu’il arrive les choix que nous faisons.


          Ma gentillesse revêt ouvertement, même si elle l’a longtemps caché, cette part de moi qui n’a pas envie d’être gentille. Cette part de moi qui est plus insane, mais qui est moi.


          Ma gentillesse n’existe que parce qu’il y a ma méchanceté. C’est tellement humain de vouloir cacher sa part d’ombre. Mais la cacher ne rend pas le monde plus gentil. Au contraire. Une personne qui apparaît horrible aux yeux des autres ne l’est que par obsession d’obtenir de l’amour. Le pire des salauds l’est aux yeux du camp des gentils. Mais, dans son camp, il est un héros ! L’amour est une obsession bien humaine !


          Aujourd’hui, j’ai en moi autant le désir d’être une star, de gagner de l’argent, que de trouver la justesse et l’équilibre dans ces valeurs humaines.


          J’ai envie de plaire et le savoir ne m’oblige à rien pour obtenir ce que je veux. Je ne nie plus cette part de moi qui fait mon altruisme.


          Nous sommes tout et notre opposé. Tout et notre contraire. Comme tout ce qui existe ici-bas. Le savoir et le vivre permet d’exercer ce que nous souhaitons, en paix et sans pression.


          L’enfer est bourré d’intentions positives.


          L’enfer de l’un est le paradis de l’autre.


          Le paradis de l’un est l’enfer de l’autre.


          L’enfer et le paradis ne font qu’un.


          « L’enradis ou le parafer… »


          Et pour être clair, j’aime ma famille, dans tous ses excès !


          Et pour être encore plus net, j’ai réussi mes vies de couple… non pas parce qu’ils ont duré, mais parce qu’ils ont joué ce rôle de révélateur de leurs personnalités. Nous avons… progressé dans la connaissance de nous-mêmes !


        


      


      

      

        La gentillesse commence envers soi-même


        La paix intérieure crée la paix extérieure…


        La paix intérieure vient de la découverte de ce que nous sommes. Par un exercice, surtout pas de développement personnel, mais plutôt un devoir de « dépouillement personnel », voire de reconnaissance personnelle de tout ce que nous sommes, gentil ET méchant, généreux ET radin, actif ET paresseux, juste ET injuste. Les fameuses injonctions souvent judéo-chrétiennes nous poussent à « nous développer », là où notre premier pas devrait être de nous séparer de ces trop vécus, ou de ces « mal encodés » qui nous amènent depuis tout petit à créer un monde peu ragoûtant, en pleine inconscience. Comme je le disais, nous créons le monde auquel nous croyons. Et nous avons bâti, souvent à l’aide – ou plutôt à travers l’entrave – de nos parents et du monde des adultes, un univers bien limité, fait d’omissions – nous avons cette force de gommer ce qui nous dérange et que nous ne savons pas gérer sur le plan émotionnel –, de généralisations, de relations de cause à effet fausses et distordues. Nous avons construit des fondements si fragiles et faux, mais qui ont eu et ont encore parfois pour fonction de nous protéger, de nous amener cette stabilité si essentielle à la survie de notre ego. Nous inventons des principes protecteurs, nous nous focalisons sur un bout de vie dont nous faisons une totalité. Et nous nous mettons à souffrir et à faire souffrir, par un phénomène viral, celles et ceux qui nous entourent. C’est comme cela que se transmettent ces fameuses injonctions familiales, transgénérationnelles. Par amour et pour l’amour ! Sans conscience de ce qu’elles provoquent plus tard : une paralysie face à la vie et à la rencontre des autres. Un sentiment d’urgence et de méfiance à l’égard de ce qui est inconnu. Une position de lutte face à celle ou celui qui nous renverra une image de nous qui ne nous plaît pas.


        On ne peut se déployer durablement sans un sentiment de quiétude et de calme intérieur. On ne peut s’associer, par le mariage, l’amitié, et on ne peut collaborer durablement sans cette générosité d’abord envers soi-même.


        Être gentil avec les autres implique donc de l’être d’abord envers soi. C’est ce que nous verrons aussi dans ces pages. Comment retrouver cette liberté intérieure d’être nous-mêmes, entièrement ? La relation à l’autre, pleine de compassion et de bienfaisance, passe par le nettoyage, le dépouillement de l’éducation mal orientée transmise « par amour », mais pleine de limitations des adultes autour de nous, enfants.


        Ce qui donne la place à « l’épanouissement » personnel – c’est mieux que le développement ! –, le terreau de la créativité, c’est ce calme, ce sentiment de paix intérieure qui nous donne la confiance et la capacité relationnelle à l’autre et au monde. Sans crainte, tout en lâchant prise et en sécurité. L’esprit suffisamment sain pour pouvoir propager l’amour, la gentillesse. Je vous le rappelle si le monde des adultes vous l’a fait oublier : tout homme est le fruit de l’amour ! Tout humain porte en lui cet ADN de l’amour. Même quand il a des comportements déplacés, considérés comme méchants, ignobles. Le pire des dictateurs n’a jamais eu la conscience de faire le mal. Il fait ce qu’il fait pour vivre ce sentiment de bien – pour lui. Quels que soient les comportements des gens – agressifs, gentils, méchants –, tout le monde n’a qu’une chose en tête : la quête de cet amour de l’autre et des autres !


        Oui, bienveillance avec soi-même… Nous pouvons devenir – chacun de nous –, des personnes particulières, extraordinaires ! Certaines choisissent de se distinguer en se plaignant de leur vie. Parce qu’elle est devenue difficile. Capables de dire que la vie est injuste, qu’elle ne leur a pas souri… D’autres préféreront être uniques grâce aux savoir-faire qu’ils auront su développer et mettre en avant.


        C’est ça, la bienveillance avec soi-même : comprendre les fondements de qui nous sommes, ce qui permet de mettre en place les fondements de la relation aux autres, à savoir gentillesse, bienveillance et bienfaisance.


        Ultime geste de gentillesse envers moi-même : un de mes collaborateurs me posait un jour une question à laquelle je ne savais pas répondre, sur le moment. Je sais aujourd’hui avec conviction quelle serait ma réponse. La question était : « Si le petit Franck de 5 ans croisait le grand Franck, serait-il fier et content de ce qu’il est devenu ? » Je pense, en fait, que le petit garçon que j’étais ne serait ni fier ni content de ce qui est advenu de son grand double. Il viendrait tout doucement se réfugier sur ses genoux pour recevoir un gros et doux câlin. Et le grand Franck prendrait soin de lui avec tendresse et affection et lui susurrerait : « Garde ta gentillesse en toi, c’est ta force, et surtout ne t’inquiète pas de la souffrance de ta maman et de ton papa, ils sont grands et savent se défendre. » Il le cajolerait pour lui amener l’amour dont ce petit Franck avait besoin. Il n’a jamais pu ressentir cette douceur quand il en avait besoin. Il lui amènerait l’admiration que ce petit recherchait. Jamais vu cet éblouissement dans le regard des grands, quand il lui semblait l’avoir mérité. Le grand Franck lui donnerait ces petits signes d’amour et de réconfort dont ce garçon, comme toutes les petites et les petits ont besoin. Ce petit Francky-là faisait de son mieux pour ne pas se sentir fautif, impuissant, ne jamais faire assez bien, voire tout mal… parce qu’autour de lui, l’injonction familiale disait : « Peut mieux faire ! »


        J’ai manqué de tendresse et de reconnaissance – non pas dans l’absolu –, mais là et quand je l’attendais ! Et de celles et ceux qui me la donnaient, je ne la recevais pas !


        Voilà ce que ferait le petit Franck en croisant le grand : profiter de sa chaleur, de sa bienveillance… envers lui-même.
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